
Zeitschrift: Ingénieurs et architectes suisses

Band: 116 (1990)

Heft: 20

Nachruf: Hagen, Clemens

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 23.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


NÉCROLOGIE I ACTUALITÉ Ingénieurs et architectes suisses N° 20 19 septembre 1990

crétaz, ils expriment ici leurs
sentiments de profonde sympathie.

Claude Grosgurin

Avec le décès subit du professeur

Jean-Werner Huber, la
rédaction d'IAS perd un interlocuteur

et un auteur apprécié.
Que pourrions-nous ajouter
aux propos de M. Grosgurin, si
ce n'est l'expression de notre
profonde reconnaissance pour
les contributions du défunt à

notre revue - nous pensons no¬

tamment à son article dans le
numéro spécial consacré il y a

quelques années à la promotion
de la carrière du génie civil - et
à la collaboration par-dessus la
Sarine? A la douleur de sa
famille et de ses amis, que nous
assurons ici de la part que nous
prenons à leur chagrin, s'ajoute
le sentiment aigu de la perte
d'une personnalité qui avait
mis sa vie au service de la
collectivité nationale.

Jean-Pierre Weibel,
rédacteur en chef

tClemens Hagen (1926-1990)

Clemens Hagen, docteur es

sciences techniques et docteur
h.c. de l'Ecole polytechnique
fédérale de Zurich, inspecteur
cantonal des forêts de Thurgo-
vie, membre de la Section thur-
govienne de la SIA, est mort le
2 juin 1990 à l'âge de 64 ans des
suites d'une longue maladie.
Né le 21 octobre 1926, Clemens
Hagen obtint son diplôme
d'ingénieur forestier à l'EPFZ pour
être nommé, après quelques
années de pratique, adjoint au
Service cantonal des forêts de
Thurgovie avant de gérer, dès
1959, les forêts de l'arrondissement

de Weinfelden. Son
action a alors porté plus
spécifiquement sur les questions
d'aménagement et de remaniement

forestiers. Durant cette
période, il rédigera son
excellente thèse sur l'histoire et
le développement des forêts
locales.
En 1967, Clemens Hagen accédait

au poste d'inspecteur
cantonal. La même année, un ouragan

terrible ravageait ses forêts.
A cette même époque, l'AELE
abattait les frontières douanières

liées au bois, le toit plat était
en vogue et la mode, dans les
aménagements intérieurs,
faisait une toute petite place au
bois. Toutes ces difficultés
poussèrent Clemens Hagen à

s'engager activement en faveur
d'une utilisation accrue du
bois.
Il se perfectionna d'abord sur le
sujet auprès de ses amis scieurs,
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charpentiers ou menuisiers et
en suivant des cours à l'EPFZ.
Il fondera en 1968 la communauté

d'action régionale thur-
govienne en faveur du bois. Sur
un autre front, il contribua, par
le développement du réseau de
dessertes et les remaniements
forestiers, à valoriser au mieux
le potentiel d'accroissement
des boisés du canton. Aujourd'hui,

le canton de Thurgovie
bénéficie d'une des meilleures
infrastructures forestières du
pays.
Clemens Hagen a réussi à

concrétiser bon nombre de ses
idées par la force d'un travail
acharné, fait de rigueur et de
convivialité. Grâce à ses idées
visionnaires et à son large horizon

de vues, grâce aussi à une
formidable capacité de travail
et à son caractère expéditif, il a
été rapidement choisi par ses
collègues pour des tâches d'intérêt

général. Il fut ainsi
longtemps membre du Comité
directeur de l'Association suisse
d'économie forestière, de
l'Association suisse pour les
remaniements forestiers. En 1986, il
devenait président de Lignum
Union suisse en faveur du bois.
Malgré un volume d'activités
impressionnant, Clemens
Hagen trouvait encore le temps
d'étudier l'histoire forestière et
de publier ses réflexions. Son
projet de rédiger l'histoire
forestière du canton de Thurgovie

n'a malheureusement pas
pu se réaliser.

L'industrie suisse de la construction métallique
tourne toujours à plein régime

A l'occasion de son assemblée
générale, le Centre suisse de la
construction métallique a affirmé

sa volonté d'intensifier ses
activités dans les domaines de
la recherche technique, de
l'assistance aux ingénieurs et
architectes pour l'étude de projets

et de la formation interne
de cadres et autres personnels.
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Pour le premier semestre 1990,
le niveau des entrées de
commandes est à peu près le même
que l'année dernière. Une
augmentation s'est toutefois dessinée

pour les constructions
industrielles, mais aussi pour les
bâtiments administratifs. Dans
la construction de ponts en
revanche, la tendance est à la ré¬

gression, ce qui tient au fait que
le programme de construction
des routes nationales est en
voie d'achèvement. Les entrées
de commandes marquent aussi
le pas pour les pylônes, les
ouvrages hydrauliques et l'exportation.

On peut considérer que la
réserve de travail moyenne, de
plus de cinq mois, est bonne.
Les prix sont très stables pour

les constructions métalliques,
ce qui est dû au prix plutôt bas
des matériaux et au degré élevé
de la mécanisation.
La demande reste très animée
et aucun ralentissement n'est
prévisible à court terme. Les
avantages de la construction
métallique, rapidité des travaux
et solutions souples, sont plus
que jamais appréciés.

Se chauffer avec son eau chaude sanitaire?
Un séminaire international Forenergy
8 novembre 1990,
Ecole d'ingénieurs de Genève

Se chauffer grâce aux calories
de son eau chaude sanitaire?
Voilà qui surprend aussi bien
les exploitants de réseaux d'eau
que les exploitants de réseaux
de chaleur, au vu des problèmes

techniques, physiques et
chimiques que pose la mise en
œuvre d'un tel réseau.
Pourtant le principe et la mise
en application en sont fort
simples, d'autant plus que nombre
de réseaux seraient déjà équipés

pour le faire. L'eau chaude
sanitaire, produite dans des
sous-stations de la centrale de
chauffe ou des boilers centralisés

de quartier, est directement
distribuée dans les appartements,

évitant ainsi toute
déperdition de chaleur. De petits
échangeurs équipant la voie de
retour du réseau de circulation
de cette eau chaude récupèrent
sa chaleur pour l'injecter dans
le circuit de chauffage à basse
température des appartements,
la demande d'eau chaude étant
toujours prioritaire sur la
demande de chauffage.
Ce nouveau réseau urbain combiné

chaleur-eau sanitaire
présente des avantages incontesta¬

bles pour l'exploitant, tels que
la diminution des pertes de
distribution, la simplification des
décomptes individuels des frais
de chauffage, la réalisation d'un
seul réseau de distribution
d'ECS pour le quartier et,
surtout, la possibilité de valoriser
les abondantes ressources
énergétiques endogènes à basse
température, telles que la
géothermie, le solaire ou les rejets
thermiques industriels.
La première session du séminaire

sera consacrée à dresser
un inventaire du potentiel de

ressources d'abondance
disponibles, qui fourniraient de
l'énergie basse température
pouvant être valorisée par un
réseau urbain d'eau chaude:
la géothermie, la cogénération,
les rejets thermiques industriels

et le stockage saisonnier.
Dans la deuxième session
seront abordés les problèmes et
contraintes liés à l'exploitation
d'un tel réseau : potabilité, sous
l'angle biologique ou
physicochimique, aspects légaux et
normatifs dictant la qualité de
l'eau, ainsi que l'aspect technique

sous l'angle des équipements

requis.

De l'électricité en conserve?

Comme pour les fruits et les

légumes, c'est en été que la récolte

de l'énergie électrique est la

plus abondante. Pendant la sai¬

son froide, sa récolte directe
est limitée. Or c'est en hiver
que la demande de courant est
la plus forte. Et comme il n'est

On ne peut pas mettre le courant en boîte!
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